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UN ENNEMI DU PEUPLE 

texte Henrik Ibsen 
texte ~nçais Terie Sinding 
mise en scène Claude Stratz 

d~coc et costumes Ezio Toflolutti 
lumières J.an-Philipp. Roy 

'Son J •• n Fa ... ", 
collaboration pour les cosrumes Conchi11l SllYlIdor 
coiffures et maquillages llIrine lingg 
opérateur vidéo ,François Mergot 
rêgie générale J.ln Jenny 

réalisation du film 
chef opérateur Thiarry Llbigre 
assi~tant-opérateur Sandor Badil 
preneur de son J,an Fara,,1 
montage Monika GOUII 

,~, 

Jean-Louis Hourdin Le docteur Tomas Stockmann, 
médecin des Bains 
Caroline Gllser Madame Stockmann, sa femme 
Ani. Temler Petra~ leur filk, irwitulrice 
Xavier Loi,. M orten', leur fils 
Sébastien Gombir, Jonathan H.dd.d, Anthony Rubio, en alternance 
Eilif, /eur autn! fili 
Michel Kullmann Peter Stockrnann, frère aÎn.! du docteur, 
prijtl de poli« 
Marcel Robert Morten Kiil. lanneur, père adoptif th Mme 
Stockmann 
Juan Antonio Crlspillo Hovstad, rétÙl.c~r en chef du Messager 
du peuple . 
Jaan-Maria Oaunls BilJing, wllalnmueur du journal 
Gu, Tourama Aslaksen, imprimeur 
François Margot Le capitaint Honter 

directeur technique Francis Charles 
régisseur de scène Malib Ouadah 
régisseur 80n Anne Oorémus 
régisseur général lumière Oanial Touloumot 
régisseur lumière Olivier Girard 
électriciens Stéphane Hocharl. Paseal Etienne, Oliviar Mage 
chef machiniste Jean-Plarre Croqulllt 
machinistell PIul }!.tlan, Thierry Ba$lier;John Guénin, 
David Nahmany, Paul Millet, Christian Felipe, Vannick loyzanca 
accessoiriste Gaorges Fior. 
habilleuses Sonia ConltantÎn, Isaballe Rosi, Sophia Saynaava 
secrétariat technique Fatima Deboucha 

Equipa tachnique de la Comlldia d.I Genive 
Directeur technique Gérard Mandonnet 
Chef de plateau Gérard Morliar 
Constructeurs-1llachinistes Bernard Hintiar, Fabien Mauhe" 
Terence Prout 
Habilleuse Véronique Monlghltli 

Production 
La Comédie de Genève, avec le soutien de PRO HELVETIA, 
Fondation suisse pour la culture. 
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Remerciements à l'Opèra Dtcentralisé (Auvernier, Suisse) 

Durée du spectacla 
2h20 avec entracte 



du 6 mai au 6 juin 1998 (Grand ThilÎtre) 
du mercredi au samedi 20h30 
dimanche 15h30 - relâçhe lundi 
les mardis da la Colline les mardis à 19h30 

LES RENDEZ-VOUS DE LA COLLINE 

Débats autour du spc:çtacle Un ennemi du peuple 

mareradi 13 mai, à la Mairie du XX .... 
Débat organisé par Jean-Michel Rosc:nfeld, 
en présençe de Jean Ellenstein, historien-politologue, 
Michel Chanat, Sénateur-Maire du XX-
et de personnalités du monde politique. 

mardi 19 mai, Grand Théâtrc:, à l'issue de la représentation. 
Débat organisé par les étudiants de l'Institut d'Etudes Politiques 
de Paris, en présc:nçe de Claude Stratz et de personnalités du monde 
politique. . 

mardi 2& mai, Grand Théâtrc:, à l'issue de la représentation. 
En prése:nçe de l'équip e: artistique et de Te:rie Sinding 
(traduçteur) . 

Dans l, Petit Théâtre, du 14 mai au 20 juin 1998 

LE MIRACLE 
texte Gyürgy Schwajda 
mise en sçène Michel Didym 



"Jo suis un hérétiquo" 

De toutes façons je ne pourrais jamais être d'un parti 
qui aurait la majorité pour lui. BjOrnson dit : "La 
mai,orité a toujours raison," Un politicien d'esprit 
pratique doit ,s'eXprimer ainsi. Mais moi je dis ; "La 
minorité a toujours raison" : Je pense à cette minori­
té qui marche en avant, laissant derrière elle la majo­
rité. restime que celui-là a raison qui est plus près 
d'être en intelligence avec l'avenir. 

Lettre d'1'" Il Brand .. 3 jaDvitt 1882 

Bien entendu, vous avez· raison quand vous dites que 
no:us devons tous ttavailler à répandre nos opinions. 
Mais je soutiens que, dans l'ordre intellectUel, un 
combattant aux avant-postes ne peut grouper une 
majorité autour de lui. Dans dix ans, la majorité aura 
peut-être pris position là où se tenait le docteur 
Stockmarm pendant ,la réunion publique. Lui ne sera 
pas resté immobne en cet espace de temps. TI aura 
gagné une avance d'àu moins dix ans sur la majorité. 
Celle-ci, c'est-à-dire la masse, la foule ne le rattrape­
ra jamais. Jamais il ne ré.unira la majorité autour de 
lui. Pour ma part) en tout cas) j'ai Je sentiment de 
cette perpétuelle marche en avant. Une foule assez 
compacte stationne actuellement aux étapes que j'ai · 
parcourues en écrivant mes différents livres. Moi­
même, je ne suis plus là, j'ai fait du chemin; du 
moins, je l'espère. 

Lettre .rlbsel à Brandel 12 juin 1883 



La minorité qui -dans notre nation détient les privi­
lèges politiques, communaux, sociaux, ne renoncera 
pas facilement à ces privilèges, pas plus qu'elle ne 
consentira à les partager avec la majorité non privilé­
giée. Je prévois ce qui sortira des projets relatifs au 
droit d'électeur. Aucun de ces projets ne réunira un 
nombre de voix suffisant. On n'obtient pas de telles 
concessions' des détenteUrs; il faut les conquérir. 

Aussi ai-je bien peur que les réformes sociales ne se 
fassent longtemps attendre chez nous. Les classes 
politiquement privilégiées pourront acquérir des 
ctrQits et des avantages nouveaux. Mais je ne vois à 
cela rien'à gagner pour l'ensemble de la nation, enco­
re moips pour l'individu. TI est vrai que je suis un 
hérétique, même sur le terrain de la politique. Je ne 
crois pas que celle-ci soit capable d'affranchir les 
esprits et je n'ai guère confiance dans le désintéresse­
ment de ceux qui ont le pouvoir entre leurs mains. 

, 
Lettre d'Ibsen à Bjornson 28 mars i884-


